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DE  MARI*::  - ANTOINETTE 
D’  A U T R I C H E , 

Ri2/«c  de  France  , envers  la  Nation  . 
&Jon  entretien  avec  le  ROI  , fur  la 
diminution  du  PylIM. 

i OUTE  îa  France  en  larmes  p'émîf- 

O 

foit  fous  le  poids  de  i’opprefiioii  ; les 
horreurs  d une  famine  prochaine  lui 
arrachoient  déjà  le  cri  du  délelpoir, 
J^entendois  proférer  mon  nom  avec 
indignation.  Tout  - à - ccap  ^apprends 
que  tout  Paris  elt  fous  les  armes  , & 
dans  le  deilèin  de  venir  à Verfiiilcs. 
chercher  mon  aiioufte  éooiix. 

O À 

En  un  moment  je  vois  une  g xands 
partie  de  ceux  qui  nPentoiiroieiit  ^ s’ea 
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me  i^ïffaîr  croire  qt^e 
J étok  en  danger  ,,  mats  enfin  , je  me 
iuis  réfigM  à la  vQlojité  de  FEtre  fu- 
préme. 


Pvediiîte  dans  cer  état  d^al>andQn  le 
pins  déplorable  ^ jM'îai  me  confoler 
avec  mes;  enians  ^ & chercher  dans 
leurs  careflès^  ■quelques  allegernena  à 
mon  malheur  ^ & j-’étors  i-nconfolable 
d avoir  manqué  à une  M'atma^  comme 
celte:  à qui  î’appartrens* 

Oui  F ran eais  I en  aJliant  J^ecvou.s'^j, 
j'^avois  place  toute  ma  félkitén comirre 
toute  ma  gloire-,-  à régner  dans  vos. 
cœurs.  Dans  les  temioiffnasres  d’a-mour 
que  I ai  reçu  de  vous,  avec  tant  de 
lisfactton  ,,  & dont  le  iouvenir  me  fera 
toujGurs  cher , cfojez:  bien  que  vous 
ii'étes  que  reconnoîfîkns. 


Depuis  que  îa  CGuronne  eft  fur  îs 


tête  de  mon  aiigufte  époiix^’ces  fent^ 
iTïens  ne  font  jâFnâis  forais  de  mon  ccEur  j 
ils  font  invariables  comme  îeurnature  ^ 
'Sl  comme  leurs  principes.  Je  les  con— 
feiverai  jurqu’a  ce  qii’i}  plaîfe  à la 
Divinité  de  m anpelîer  dans  fou  lein  î 
Je  vous  en  renouvelle  ici  le  ferment 
pour  îe  titre  facré  ^ fi  doux  & fi  pré- 
cieux^ de  Reine  des  Français  ^ ' je 
veux  continuer,  de  porter. 

Mais  ce  ferment  qui  plaît  tant  à mon 
cœur^  je  vous;  le  confirme  de  ma  pronre 
bouche  ; c.eft  au  fein  de  la  Capitale 
que  je  fuis-  venue  épancher  mon  air. e 
dans  celui  d\i ne  Nation  de  qui  J’avois 
perdu  îa  confiance  , en  la  priant  d’ou- 
blier k pajfé , mais  de  penfer  pré- 
Jlnt  ; je  voudrois  qu  elle  y vît  toute 
ma  douleur  , comme  je  defire  bien  fin- 
cérmenr^  que  cette  Nation  jufle,  31 
amène  la  férénité  & la  joie.  Mon  vœu 


priilcipa!  efl:  de  la  bîeti  perfliader  que 
l’occupation  de  toute  eu  vie  ^ fera  de 
concoiirit  à fa  félicité* 


Ah  ! püifîé  - je  parvenir  à lut  fi’te 
oublier  un  jour  que  des  courrifans  le- 
ducteiirs  , vils  & attroces  ; des  miniifres 
fans  hcnneiir  & fans  foi  ; des  dépré^ 
dateurs  dans  tous  les  genres;  enfia  ^ 
une  ligue  odd eu fe  ^ cruelle  & fangiu.-’- 
naire  avdient  préparé  fa^  ruine».  Oh 
combien,  alors  ^ le  m’eilimerai  heu- 
reine* 

' ' U'  uai  . 


Maisje  pourrai  dire  que  je  n’aî  goûte 
ni  fatisraction  ni  tranquillité  y qu’au 
liiomenî^  où  j’ai  apporté^  da’ns^  cette 
IMation  îa^plus  aimable  fl  comme  la  plus 
aimante  O le'^  degré  de ^ conviction  c]ui 
doid  m’è'  rendi*è^&-’m’tidîtfrern'ajur  jamais 
tous  les  cœurs  des  Français,  a u » 


Diffipons  nos  alarmes  de  nos  craintesi 


% 
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îtlîerfôiis  pâf  Ûq  nouvelles  alEirances 
réciproques  ^ d\uie  tendreiïè  mutuelle 
& inaltérable  , les  liens  qui  nous  at^ 
radient  ^ rendons-ks  indiffolubles  ; que 
rous  les  infortunés  s’adrefTenc  à moi 
avec  une  entkre  confiance  , aut  fàvdis 
£trdiLt.  lis  trouveront  toujours  mon 
cœur  ouvert  ,5  je  verferai  dans  les  leurs  ^ 
toutes  les  confolatioiis  que  des  enfans 
diéfis  ont  droit  d’attendre  d’une  rûere 
tendre  & airéctueufe  'qu’ils  aiment  ; 
|e  m’emprelTerai  de  leur  donner  tous 
les  fecours  qui  feront  en  mon  pouvoir 
de  leur  donner  ; je  ferai  leur  protec- 
trice ot  leur  appui  : j’aimerai  à m’affliger 
Sc  à pleurer  avec  ceux  qui  s’affligent  & 
qui  pleurent  ; je  trouverai  une  douceur 
hi'inie  à elTuyer  leurs  larmes  , & je 
mettrrai  tout  mon  bonheur  à en  tarir 
la  foLiixe. 

Placée  fur  le  trône  de  laFranje 

I J 
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iTion  âuibition  forme  encore  un  voeu  ^ 
il  comblera  mon  coeur  : c’eil  que  tous 
les  Français  voient  en  moi  , ce  que 
j etois^  ci-ûevant  à leurs  yeux  ^ leur 
meilleure  & plus  fidelle  amie. 

J efpere  leur  en  donner  de  grandes 

preuves  , car  je  ne  cesserai  de  m'entre» 

tenir  avec  mon  ^augufte  époux  ^ de  la 

diminution  du  PAIN  ^ qui  efl  la  feule 

ressource  du  pauvre,  & la^confolatlon 

des  pere.  de  famille,  & fans  laquelle 

ils  ne  peuvent  fubCder.  - ^ 

* 


Se  vend  rue  de.  la  Parchmuurk , n.  iS. 


De  riniprimene  de  MoMORo,  preiiiier  îm-^ 
primeur  d€  la,  liberté,  rUs  de  la  Harpe. 


